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DALExANDRTe À motruey
purs À uournÉal
ommenI un ingénieur chimiste travailtanI en
Égypte aurait-iI pu imaginer qu'iI se re[rouverai[ à

Montréa[ à promouvoir assidûmenL [a région de la
métropole et que ia majeure par[ie de sa carrière s'y
dérouierait? Aiors résident au Caire, É[ie Farah n'en
avait même pas eu l'in[uition puisqu'itavait obtenu
un B.A. en génie chimique après avoir étudié à ia
Faculté de génie de ['Universi[é du Caire.

Au Iieu de res[er ingénieur dans son pays, M. Farah
s'esI occupé de 1971 à 1 975 de [a production et du
contrôte de ta quatité au sein de [a société suisse
Ciba-Ceigy (rebap[isée Novar[is) sise en Égypte,

ce qui ['a amené à en[reprendre des s[ages a

Monthey (Suisse) e[ [ui a donné envie d'étargir ses
horizons. Le gtobe-tro[[eur dans ['âme envisage
ators d'émigrer en Aus[ralie, aux É[a[s-Unis o-
au Canada. Après que les membres de sa tamiile
demeurant respectivement au Canada et aur
Éta[s-Unis [ui onI van[é à qui mieux mieux les
mérites de leur pays adop[iF respec[it, Mon[réa
a finatement été retenue. C'es[ ['attachemenL de
M. Farah à [a [angue e[ à [a cutture Françaises qura
eu raison de ses dernières hésitations.

«Je m'é[ais étabti à Montréalau mitieu des années
1970, avant ['avènement des Jeux otympiques,
el après mon arrivée, iI m'a fa[[u seulemenL cinq
jours pour [rouver un emploi duranI cette période
taste en matière de recru[ement», précise M. Faran,

à qui le Québec a souri à pteines dents jusqu'à
présen[. «À Montréal, j'ai vécu [e rêve canadien et
québécois », s'enthousiasme-t-i[.

M. Farah a donc passé le plus clair de son temps à

Montréal où iI a acquis une expérience protession-
neIte axée sur le dévetoppement d'atFaires à

['internationaI qui a culminé à 4l ans, alors que
sa passion pour ce domaine d'expertise ne s'est
jamais ternie. DuranI sa carrière remplie de défis
s[imulants, iI a travai[[é pendant 1B ans dans le
domaine privé eI duran[ 27 ans dans [e dévetop-
pement économique.

UN AGENT DE DÉVELOPPEMENT
Écor.rourguE pouR MoNTRÉAL
La ven[e s'es[ [rouvée au centre des activités
protessionnettes d'Étie Farah, une Fois qu'iI s'esI
étabti à MonIréat. Dès son premler emptoi dans
la mé[ropole è titre de directeur de [a division
des produits chimiques et des mlnerais à [a

Société générate de surveittance, iI en ê promu
les services tout en étabtissant des Iiens avec des
clien[s à ['é[ranger. Fort d'un Mini-MBA en sciences
administratives de HEC Montréal obtenu en l9B1
ators qu'i[ [ravaiItaiI pour Sidbec lnternat]onaL de
l9B0 à 1982 comme administrateur internationat
des ventes, iI y a développé une experIise dans
[e domaine du minerai de ter. Cela lui a valu
d'être sotlicité par le ministère de l'Énergie et
des Ressources du Québec en 1982 et d'occuper
jusqu'en 1992 des tonctions diversitiées associées
au développemen[ économique e[ à l'attrac[ion
d'investissements étrangers pour [e gouvernemenI
provinciat. Celte année-tà, [a vocation en dévelop-
pement in[erna[ional de M. Farah s'esI aF[irmée
lorsqu'iI esl devenu commissaire indusIrieI pour le
compte de [a Communau[é urbaine de Mon[réaI
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avec pour responsêbitiLé première d'a[[irer ies

inves[issements étrangers - après avoir quit[é [e

gouvernement pour relever de nouveaux détis à

l'âge de 42 ans.

« Pour accroî[re les inves[issements é[rangers, il

taut être un bon vendeur. lI taut être convaincu
de son produi[, et c'é[ait mon cas lorsque je
promouvais Mon[réat, précise Étie Farah. La ven[e
est un art, une science de la conviction eI un eiercice
nobte de connexion humaine êvec son in[ertocuteur
qui requiert de bien comprendre son proje[ et les

prob[ématiques auxquetles iI taiI tace. J'ai toujours
eu beaucoup de respec[ eI d'empathie envers les

investisseurs, car its peuvent risquer [eur carrière
eI leur tami[[e lorsqu'lls se transplantent pour
matériatiser [eur proje[. ll convienI de prendre en

considéra[ion [es dimensions suivan[es chères a

['inves[isseur : l'environnement d'aFtaires, le mille-
de vie eI les avan[ages à Fonder une Fami[[e dan:
une vit[e donnée », consei[[e-t-it.

Ayan[ voyagé à travers le monde pour des moti[:
proFessionnets, incluanI plus de 300 missions
d'aFtaires à ['é[ranger pour inciter des investisseurs

à s'étabtir à Montréa[, M. Farah a constaté que ..
mé[ropole possède [es atouts jugés essentiel.
par ceux-ci. Son travaiI dans [e sec[eur pubtic l':
égatement sensibitisé au tait que ies agence)
gouve[nemen[ales axées sur [e développemen:
économique y participent concrè[emen[. « Ceta me

Fascine de voir comment les ettor[s déployés pa-

les agences publiques e[ gouvernementates pou-

attirer ['investissement eI développer ['industrie se

traduisqnt par [a créa[ion de richesse économique,
tait-iI remarquer.

UNE PASSION POUR LES RÉSULTATS

CONCRETS ISSUS DE L'ATTRACTION
D'I NVESTISSEMENTS ÉTRANCENS

En bon por[e-parole, M. Farah avait persuadé des
personnes d'opter pour MonIréat, comme u.
enIrepreneur a[[emand attiré par [a métropoLe
qui Iui a demandé de [ancer une entreprise ave:
lui pour gérer des programmes de recherche
médicate dans [e domaine des sciences de [a vle er
Février 1997. Puis, dans [a mème année, Étie Fara-

a cotondé LAB Biosyn Corporation, une Fitiate de

LAB ln[erna[ionaI Holdings en [anI que présidenc

e[ ce, avan[ [e rachaI de l'en[reprise mère. Trois ars
plus tard, iI a occupé [e poste de vlce-président e.
développement des aFFaires et en développemei-:
corpora[iF chez Biophage inc. avant d'être prom.
cheF de [a direction (chief executive officer, CEO) de

cet[e socié[é en 2002.

À compter de 2004 et jusqu'à sa semi-retrai[e
Etie Farah a [ravail[é durant '1 2 ans pour Monlréa
ln[ernationa[ à [i[re de vice-présldent des inves-

[issements visant [e Crand Mon[réat. Au sein de

['organlsme, iI s'esI itlusIré en conIribuanI sIraté-
giquemenI avec les membres de son équipe à près

de 400 projets d'investissemenl don[ [a valeur .
atteint 8,7 miltiards de do[[ars canadiens eI qr
onI mené à [a création d'environ 35 000 emplois
Sa ptus grande tier[é sur [e ptan proFessionne[ :
préclsémen[ é[é d'avoir contribué au rayonnemer:
de Montréatet d'avoir bâti une sotide équipe d'une
ving[aine de protessionnets pour qu'its puisser:
a[[irer eI retenir les inves[lssements é[range-:
direc[s. « Les jeunes que j'ai aidé à [ormer sor:
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':. enus d'excetten[s promoteurs de no[re betle
- =tropole», déctare [e père de quaEre entants [ous
-:s à Montréa[, auxquets iI a égatemenI transtéré
-: n[es connaissances.

L,ÉVoLUTIoN DE LA NoToRIÉTÉ
MONTRÉALAISE
i epuis la tin des années 1980, le développement

=::nomique est cenEré sur [e dévetoppemenI de
. des grappes indusIrie[[es misant sur [es sec[eurs
,:L.ls[es comme ceIui de ['aérospaliat. Dans ce

,:raine, MontréaI est d'aiIteurs la Iroisième plus

-:ortan[e vitte au monde après Seat[[e et Toutouse.

- -:rettemen[, [a Communau[é mé[ropo[i[aine de
':rtréaI a 1 6 grappes industrie[tes. Le succès des

. -:ppes industrie[[es au[our desquet[es Ies initia-
. :s d'attracIion des invesIissemen[s étrangers

, -: é[é déptoyées depuis les 25 dernières années
-.: éloquent>>, se réjouiI M. Farah.

:= rn l'exper[, les a[outs mon[réalais sont muttip[es,
.-:ni [esquets tigurenI des coûts d'exptoi[ation

: -s bas que dans [e res[e de l'Amérique du Nord
- - a présence de nombreux talents. lI ajou[e que

:-rIréaI esI devenue [a vilte [a ptus impor[ante
.-s [e domaine du jeu vidéo au Canada et que
. -é[ropole es[ en [rêin d'obtenir une sotide

=:cnnaissance dans [e sec[eur de ['animation eI
- -. et[e[s visuels.

. -éputation de Monlréala continué de progresser
- - ' . des ans, [a position privi[égiée de [a métropole
.-s [a sphère de ['intettiqence ar[iFicie[[e et d'au[res

sec[euTS de pointe créanI un tac[eur d'a[traction
conjugué à une résonnance renouvetée à t'échelte
in [erna Iiona Ie.

« J'ai visi[é d'auIres vi[[es extraordinaires à part
Montréat, mêis Ies loyers y étaient exorbitan[s,
eI les études ex[rêmement coûEeuses comme
dans [e cas de New York ou de Londres, ou bien [e

niveau de criminatiEé était élevé comme à Chicago
ou à Déttoit, précise Elie Farah. Montréal ottre
la combinaison avantageuse de bons [ac[eurs de
locatisa[ion sur [e plan des attaires eI de [a qualité
de vie. »

lL res[e [ou[e[ois des détis à retever: «Mon[réaIeI

Québec onI toujours dû [u[ter pour attirer
['inves[isseur e[ ['amener à reconnaître la métropote
comme pôte technologique. Cer[es, au [ieu de
comparer le pouvoir d'a[[raction de Mon[réaI eI
de Toron[o, qui s'équivalenI puisque ces vitles ont
toujours é[é les moteurs économiques du Canada

his[oriquemenI parlan[, mieux vaut prendre en

considération la concurrence exercée pôt Bos[on et
New York et [e taiI que [e marché américain es[ 10

Fois plus grand que [e marché canadien. Dès 2008,
MonIréaI ln[erna[ionaI e[ [es auIres principates
ôgences d'a[trac[ion d'inves[issemen[s é[rangers
ôu Canada onI d'ai[[eurs étabti une al[iance
na[ionale baptisée Canada en tê[e pour attirer
['investisseur au pèys dans un premier [emps; les

vittes canadiennes se concurrençant par [a suite
pour ['é[abIissement de ['invesIisseur dans Ieurs
régions respec[ives», explique M. Farah.
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lI conseilte aussi aux promo[eu[s de présen[er
l'investisseur en visiIe à des pairs aptes à [ui

[émoigner de [eur expérience d'intégra[ion à

MontréaI et des moyens utilisés pour réussir. lI

recommande éga[ement [a création d'emptois
bien rémunérés, dont les principaux son[ [iés aux

[echno[ogies, pour a[tirer à [a fois des inves[isse-

ments et des [alents étrangers et créer davantage

de richesse économique.

Seton lui, [e recrutement de [aten[s cons[i[ue
probablement [e tacteur de Iocatisation Ie plus

important. La réten[ion aussi. Faisant une analogie

avec ['investissemen[ é[ranger qui se traduiI par

2 000 Filiales de compagnies étrangères étabties
dans [e Crand Mon[réat, ilsoutigne qu'iles[ ptus tacite

de Faire en sor[e que ces entreprises réinves[issent
localement que d'a[[irer de nouveaux inves[isseurs.

lI taut donc redoub[er d'ef torts pour [a ré[enIion du

personneI el des inves[isseurs.

Semi-re[rai[é depuis avril 2016, M. Farah etfec[ue
de [a consut[ation axée sur [a créa[ion de richesse

économique, [a çestion de [a perFormance et
[e mentorat en tant eue cooch auprès de che[s

d'en[reprise pour [e comp[e de TechnoMontréal.

Ce taisanl, iI aide la relève à prendre des décislons

éctairées en imptantant les struc[ures e[ [es

processus requis en tonc[ion de leur niveau de

croissance. lIdonne aussi des Forma[ions couvtanl
les dittéren[es composan[es de la chaÎne de va[eur

de ['investissement.

Crand-père de six entants e[ époux d'une ancienne

protesseure de battet canadien d'origine égyptienne,

[e consultant natit d'Atexandrie et â9é de 69 ans

envisage égatement de proti[er de sa phase de retrai[e.

«J'aime beaucoup taire évo[uer les équipes de

direction en trans[érant mes connaissances. J'al

carburé aux détis [oute ma vie et j'ai adoré crée.

de [a richesse pour [a communauté qui m'a accue]ll

à bras ouver[s. Mes a[[entes à l'éqard de Mon[réal

ont été dépassées, e[j'en suis très reconnaissan[.

Dans mes voyages et mes échanges, je continue de

vênter Montréal e[ [e Canada pour [eurs méri[es

Chaque é[ape de la vie a son chaTme et ses dé[]s

iI FauI puiser [e maximum de chaque période
de ['exis[ence, eI je comp[e bien [e [aire comme
reIraiLe », êssu-e Elie Farah.


